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Paris,  ce  24  Février  1791.' 
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JP Ar  la  lettre , Meffieurs , que  vous  m’avez  fait  l’honneur 
de  m’écrire  , le  2 1 décembre  dernier , vous  me  marquez- 
que  , conformément  âu  Décret  du  2 6 feptembre  1789, 
& à la  Proclamation  du  Roi  , du  25  avril  1790.  Le^ 
anciens  procureurs  du  ci-deVant  pays  de  Provence  où  les 
impofitions  étoient  réelles , ont , dans  les  rôles  de  fupplé- 
ment , pour  les  fix  derniers  mois  1789,  fait  eftimer  & 
allivrer  le  rev-enu  des  dîmes  à l’inftar  des  antres  biens , que 
la  totalité,  de  leur  produit  a été  encadaftrée  fans  déduction 
des,  portions  congrues  & autres  dépenfes  étant  à la  charge 
des  déciraateurs , de  maniéré  que  tel  y qui  affermait  fa  dîme 
lOo.Q  liv.  ,&  à qui  y toute  char^ge  payée  , il  ne  reftoit  que 
ïoo  Hv.  fe  trouve  fupporter  une.  imposition  de  200  liv. 
réfultant  de  l’allivrement  du  revenu  total  de  la  dîme. 

Vous  ajoutez  que  plufieurs  décimateurs , en  fe  foumettant 
à payer  leur  impofition , en  proportion  de  leur  revenu  libre , 
fe  croient  fondés  à la  retenir  fur  les  portions  congrues  des 
CurésN  & des  Vicàiî^s, , maia  que  ceux-ci  ne  veulent  pas 
confentir  àr^^cette  retenue^,  &.  vous  demandez  par  qui  & 
dans  quelle  proportion  doivent  être  payées  les  impofitions 
fur  les  dîmes. 
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Si  les  Curés  & Vicaires  dont  il  s’agit  avoient  été  compris 
Meflieurs  , nominativement  dans  les  rôles  de  fupplément, 
foit  de  l’impofition  fur  les  terres , foit  de  la  capitation  pour 
les  fîx  derniers  mois  1789  , à raifon  de  leurs  portions, 
congrues  , ils  ne  pourroient  être  aflujettis  à acquitter  une 
fécondé  fois  l’impofition  par  la  retenue  que  leur  en  ferorent’ 
les  décimateurs.  Ces  derniers  feroient  alors  dans  le  cas 
d’en  demander  la  déduction  fur  leurs  cottes. 

Mais  il  paroît  que  ces  Curés  & Vicaires  n’bnt  point  été’ 
compris  dans  ces  rôles  fupplétiïs  5 il  n’y  a donc  nul  doute 
qu’ils  ne  doivent  éprouver  la  retenue  : autrement  les  por- 
tions congrues  fe  trouveroient  fouftraites  à l’impofition  5 
ce  qui  feroit  contraire  aux  Décrets  de  l’AlTemblée  Natio- 
nale- fanélionnés  par  le  Roi. 

Vous  voudrez-  bien , en  conféquence  , Melîîèurs , faire 
connoître  aux  décimateurs , par  la  voie  des  Direftoires  de 
Diftriéls , qu’ils  font  fondés  à faire  , aux  Curés  & Vicaires,, 
la  retenue  de  l’impofition  ordinaire  fur  les  portions  con'» 
^rues  qu’ils^  font  chargés  de  leur  payer; 

J’ai  l’honneur  d’être  très-fiiicèrement ,, 

MESSIEURS, 

Votre  trèsrhumble  & très-obéijjant  fèrviteur 
DELESSART. 


V^'u  la  lettre  ci-devant  ^ nous  adrefféespar  M.  Delessart  , minière 
des  FinancesA^Î^  v 

Noos  Adminiftraieurs  çompofant  le- Direftoire  du  Département 
des' BaïTeç- Alpes..  *' 

Confidérant  combien,  il  importe  , pour  faire  celTer  routes  les  diffi- 
cultés qui.f«  font\levées  entre  les  décimateurs  , Sc  les  Curés  & Vicaires 
à portion  congrue-,,  que  les  uns  8c  les  autres  foicnt  inftruits  des  difpo- 
fitions  qu'elle  renferme  afin  que  tous  puilTent  s’y  conformer. 

Avons  arrêté,,  ouï  M.  Juglar  Procureur- Général-Syndic  en;  rempla- 
cement, que  la  fufditc  lettre  fera  impriibée  , & qu’il  en  fera  adrelTc  un 
nombre  d’exemplaires  fuffifant  à chacun  des  cinq  Diftriêfs  pour  en  être* 
par  eux  envoyé,  un  exem-plaire  à chaque  Municipalité  , 8c  à;  chaque  déci- 
mateur  de  leurs  refibrcs  refpeftifs  lefquelles  Municipalités  en  don- 
neront connoifiance  aux  fieurs  Curés  6c  Vicaires  de  leurs  paroiffes. 

Délibéré  à Digne  dans  la  falle  des  féances  du  Dij;eél:oire  du  Dépar- 
tement , ce  13  mars  1791.  Signés  Laugier. vice-Préfident , Faudon  ,, 
Bouche  , Brunet  , Pinchinat  , Dherbez  , Juglar  ,,  Pfocureur- 
GénéraL-Syndic  en  remplacement 
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